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REVUE MILITAIRE SUISSE
R° 24. Lausanne, le 16 Decembre 1870. XVe Annöe.

Sommaire. — Guerre franco-allemande de 1870. — Sur l'armement de l'armöe suisse.
— Nouvelles et chronique.

Supplement. — Table des matiöres, titre et couverture du volume de la Revue
militaire suisse de 1870.

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Ainsi que nous l'annoncions dans notre dernier numero, nous
avons aujourd'hui k enregistrer d'importants evenements militaires,
de nouveaux succes prussiens, quoique moins decisifs que ceux
auxquels leurs armes etaient habituees.

Des batailles de plusieurs jours se sont livrees sur deux zones
principales : aux environs de Paris vers la Marne et aux environs
d'Orleans el du grand coude de la Loire.

Les deux masses francaises du general Trochu d'une pari et du
general d'Aurelles d'aulre part onl cherche k effecluer leur jonclion
en prenant toules deux 1'offensive. Leur entreprise a echoue par
diverses causes de detail que nous indiquerons plus loin el par la
faule capitale, que nous avons dejä signalee au moment oü eile se
commettait, de n'avoir pas tout d'abord assure ou facilite celte jonction
en prevenant celle de leurs adversaires de Paris et de Melz.

Apres avoir repris Orleans el refoule von der Tann sur Elampes,
les 9 et 10 novembre, d'Aurelles crut devoir s'arreter trois semaines
devant les Bavarois batlus. II devait se renforcer pendant celte pause,
se creer des poinls d'appui, perfeclionner son personnel et son materiel.

Mais on pouvait prevoir que les Prussiens etaient alors en mesure
de se renforcer mieux encore par leur armee de Metz devenue disponible

; si l'on voulait donc tenter quelque chose de decisif, il eüt fallu
Ie tenter avant l'enlree en ligne de cette derniere armee.

Les generalissimes francais objecteront sans doute qu'ils ne l'igno-
raienl pas, mais qu'ils n'etaient pas preis, qu'il leur manquait lanl et
tant de batteries ou de Iroupes annoncees. Excuse stereotype du manque

d'initialive de lous les temps el de tous les pays, qui oublie qu'en
fait, ä la guerre pratique, on n'est jamais pret que relalivement, et
que c'est etre suffisamment pret, des qu'on dispose de quelques corps
d'armee, que de pouvoir entreprendre une Operation rationnelle avec
la certitude d'avoir 100 mille hommes de moins sur les bras qu'on
n'en aurait 8 ä 10 jours plus tard. Rien de serieux ne parait avoir
ete fait par le general d'Aurelles dans une teile prevision, sauf de se
faire renforcer de son cöte par des recrues lui arrivant a tire-d'aile
de droile et de gauche, et qui auraient pu le rejoindre encore s'il
s'etait porte ä la rencontre d'un des corps isoles arrivant sur lui.
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Esquissons les divers mouvements de Iroupes effectues, en remonlant

un peu en arriere pour envisager l'ensemble des Operations dont
les balailb's des derniers jours ne sont que le bruyant complement.

Par la capitulation de Melz les Prussiens pouvaient disposer, des
les premiers jours de novembre, de six corps d'armee du prince
Frederic-Charles, et la plupart de ces corps, ainsi que nous l'avons
indique dans nolre n° 21 furent aussilot affectes ä de nouvelles et
aclives destinalions.

Le general Manteuffel, recueillant en parlie la succession de Steinmetz

disgracie, fut' charge, avec les corps nos 1 el 8 et les lre et 3e

divisions de cavalerie, de battre la campagne dans le nord de la
France, mission dont il s'acquitta fort bien en s'emparant, des le 27
novembre, apres un vif combat, de la ville et citadelle d'Amiens. Le
corps d'armee francais de Bourbaki, en formation dans cetle region
et prive ä ce moment de son chef par quelque inlrigue de palais ou
de club, fut rejete sur Lille et ainsi eloigne de Paris qu'il elait destine,
dansM'origine, ä secourir.

Les autres forces du prince Frederic-Charles, soit les 2e, 3e, 9e et
10e corps d'armee ('), se dirigerent vers le sud conlre l'armee de la
Loire. Pendant cette marche, Ie prince prussien apprit la defaife des
Bavarois ä Coulmiers et il redoubla d'efforts pour la contrebalancer.
La dignite de marechal, qui venait de lui elre conferee par le roi son
oncle, le stimulait ä de nouveaux lauriers. Le 15 novembre son aile
droite et son centre passerent la Seine pres de Fonlainebleau et Moret,
et les jours suivanls ils commencerenl ä rallier aux environs d'E-
tampes les troupes de von der Tann, dejä renforcees par un corps
combine aux ordres du grand-duc de Mecklembourg, qui prit aussi
le commandement du 1er corps bavarois.

L'aile gauche du prince Frederic-Charles, formee par le 10e corps,
entra en ligne k son tour, le 21 novembre, vers Loing et Montargis,
et se mit en communication avec le centre par Pithiviers. Des le 25,
et apres quelques vifs combats aulour de Beaune et Ladon, le gros
des forces du prince Frederic-Charles avait repris le contact et se
trouvait etabli sur la gauche du grand-duc de Mecklembourg, entre
la droite de l'armee de la Loire et le front sud-ouest de Paris. Le
quartier-general de la 2e armee elait ä Nemours, celui du grand-duc
k Ablis, ayant chacun des detachements sur leurs ailes s'etendant
k droite jusqu'au Mans et La Ferte, ä gauche vers Montargis.
C'etait un renfort d'environ 70 mille hommes assure ä von der Tann
et au grand-duc, qui en avaient une cinquantaine de mille. En outre
le 2e corps etait dirige vers Corbeil et Etampes ä la disposition de la
3e armee allemande contre Paris.

De son cöte l'armee de la Loire, accrue jusqu'au chiffre d'environ
160 mille hommes en cinq corps d'armee, avait son centre en avant
d'Orleans, sa droite ä Gien, sa gauche vers Chäteaudun. Orleans
devait, parait-il, lui servir de base, et ä cet effet un camp retranche
y avait ete eleve et muni d'artillerie de marine.

Le 28 l'aile droite engagea un nouveau combat vers Beaune qui
fut tres vif et auquel succederent des escamourches sur toule la ligne,

(i) Le 7e corps resta k Metz et k la garde des prisonniers.
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au centre vers Arlenay, ä gauche sur les bords du Conie. Partout, ce
jour-lä, les Francais eurent l'avantage, mais sans chercher ä^en profiter

immedialement pour s'en procurer d'aulres.
Un mouvement general en avant avail ete decide et combine avec

le gouverneur de Paris, qui de son cöte prenait aussi, ä ce moment,
ses mesures pour une vaste sortie.

Voyons d'abord les

Operations sous Paris.
Bloques rigoureusement depuis deux mois et demi sans avoir fait

aulre chose, ä cöte d'un dur changement de vie, que de petites sorties,
d'effroyables mais inoffensives canonnades et de constants exercices
militaires, les döfenseurs de Paris brülaient d'impalience d'en venir
serieusement aux mains avec l'assiegeant. Celle impatience fut enfin
satisfaile par les proclamations suivantes affichees le 28 au malin dans
tous les carrefours de la capilale et de la banlieue :

Citoyens de Paris,
Soldats de la garde nationale et de l'armee,

La politique d'envahissement et de conquöte entend achever son oeuvre. Elle
introduit en Europe et pretend fonder en France le droit de la force. L'Europe peut
subir cet outrage en silence, mais la France veut combattre, et nos freres nous
appeJIent au dehors pour la lutte supröme.

Aprös tant de sang verse le sang va couler de nouveau. Que la responsabilitö
en retombe sur ceux dont la dötestalile ambition foule aux pieds les lois de la
civilisation moderne et de la justice. Meltant notre confiance en Dieu, marchons en
avant pour la patrie.

Le gouverneur de Paris, General Trochu.
Paris, le 28 novembre 1870.

Soldats de la 2me armöe de Paris,
Le moment est venu de rompre le cercle de fer qui nous enserre depuis trop

longtemps et nous menace de nous ötouffer dans une lente et douloureuse agonie I

A vous est devolu l'honneur de tenter cetle grande entreprise: vous vous en mon-
trerez dignes, j'en ai la certitude.

Sans doute, nos debuts seront difficiles ; nous aurons ä surmonter de sörieux
obstacles; il faut les envisager avec calmc et rösolution, sans exagöration, comme
sans faiblesse.

La veritö, la voici: dös nos premiers pas, touchant nos avant-postes, nous trou-
verons d'implacables ennemis, rendus audacieux et confiants par de trop nombreux
succes. II y aura donc lä ä faire un vigoureux effort, mais il n'est pas au-dessus
de vos forces; pour preparer votre action, la prevoyance de celui qui vous
commande en chef a aecumule plus de 400 bouebes ä feu, dont deux tiers au moins du
plus gros calibre; aucun obstacle materiel ne saurait y rösister, et, pour vous
elancer dans celte Irouee, vous serez plus de 150,000, tous bien armös, bien equi-
pes, abondamment pourvus de munilions, et, j'en ai l'espoir, tous animes d'une
ardeur irrösistible.

Vainqueurs dans cette premiere pöriode de la lulle, votre succes est assurö, car
l'ennemi a envoye sur les bords de la Loire ses plus nombreux et ses meilleurs
soldats: les efforts höro'iques et heureux de nos freres les y retiennent.

Courage donc et confiance! Songez, que, dans cette lutte supröme, nous com-
battrons pour notre honneur, pour notre liberte, pour notre chere et malheureuse
patrie; et si ce mobile n'est pas süffisant pour enflammer vos coeurs, pensez ä vos
champs dövastes, ä vos familles ruinees, ä vos soeurs, ä vos femmes, ä vos mores
desolees!

Puisse cette pensöe vous faire partager la soif de vengeance, la sourde rage qui
m'animent, et vous inspirer le möpris du danger!

Pour moi, j'y suis bien resolu, j'en fais le serment devant vous, devant la nation
tout entiere; je ne rentrerai dans Paris que mort ou victorieux ; vous pourrez me
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voir tomber, mais vous ne me verrez pas reculer. Alors ne vous arrötez pas, mais
vengez-moi!

En avant donc! en avant, et que Dieu nous protöge
Paris, le 28 novembre 1870.

Le general en chef de la 2me armöe de Paris, A. Ducrot.

Ces appels publics, compleles par un autre signö du gouvernement
en corps, n'ötaient peut-etre pas la meilleure et la plus prudente des
mesures militaires. Mais il s'agissait d'affermir le moral de Iroupes
novices, de soldats-citoyens improvises, el d'ailleurs ävec les Parisiens
quelques belies phrases facililenl le reste; le general Trochu ne
l'ignore pas. Ici on devait gagner en entrain ce que le defaut de secret
pouvait faire perdre. Les combattants de toutes categories accueillirent
avec enthousiasme la nouvelle du grand jour qui se preparait; tous
coururent ä leurs places de rendez-vous, oü l'on delivra ä ceux
destinös ä l'operation exterieure des provisions et des munitions pour
quatre jours.

Dans la soiree du 28 novembre, le mouvement commenca. II devait
s'effecluer sur toul le front du sud-est, et comprendre une action
decisive vers la Marne par Vincennes, une attaque auxiliaire ä la
droile de celle-ci vers Choisy et Chevilly et des diversions sur les
alentours de St-Denis et sur Gennevilliers vers l'ouest complötees par
une canonnade de lous les forls.

II faut tout d'abord se demander quel motif put avoir le general Trochu
de porter son Operation decisive sur le sud-est ou meme sur Test, c'est-
ä-dire vers Champigny et Villiers, plulöt qu'au sud directement vers
Orleans et l'armee de la Loire. S'il ne s'etait agi que d'une Operation
indöpendante, la direction choisie etait parfaite au point de vue
strategique. Elle porlait sur les lignes de retraite ennemies et faisait
couvrir en partie les flancs de l'attaque par les cours d'eau de la
Seine et de la Marne. Un simple raid amöricain jete ensuite du gros
de l'armöe conlre les döpöts prussiens des lignes ferrees de l'est
pouvait procurer ä Paris des approvisionnements considörables et aux
Prussiens de graves embarras de subsislances et de communicalions.
Le merite en eüt öte plus grand encore deux ou trois semaines
plus tot, pour aller au-devant du prince Fredöric-Charles. Mais des

qu'il s'agissait de chercher ä operer en commun avec l'armöe de la

Loire, cette direction excentrique eloignait momentanement de

l'objectif cherche et ne s'explique plus que par des raisons de tactique,
marquantes sans doute et que nous ne pouvons pas appröcier ä
distance et en l'absence des renseignements et des details speciaux.
Peut-etre le general Trochu dut-il penser qu'avec une jeune et incohe-
rente armee comme la sienne l'essentiel etait d'obtenir d'abord un
"succes taclique quelconque et qu'aprös cet heureux debut lq reste
viendrait assez.

Quoiqu'il en soit ce premier avantage moral a ötö obtenu par le
commandant en chef.

Le 28 au soir le general Vinoy commenca son mouvement avec la
3e armöe, et dans la matinee du 29 il deboucha avec les Irois divisions
Soumain, Lacharriere, Liniers, conlre les positions de Creteil, de

Choisy, de l'Hay, de la gare-aux-beeufs, dont il s'empara non sans de
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posilions enlevces les Iroupes francaises firent halte, suivant leurs
ordres, pour se borner ä s'y niainlenir. Deux autres divisions de Vinoy,
Correard et Beaufort, sous les ordres de l'amiral La Ronciere, ope-
raient en meme temps ä l'ouest depuis le 28 aprös-midi et s'empa-
raienl du village d'Epinay-sur-Seine avec deux canons el quelques
prisonniers.

Ces diversions, complctees par d'aulres demonstralions du Monl-
Valerien, entretinrent dans cette zone d'assez nombreuses troupes
des 5" et 4e corps prussiens et de la garde ('), et firent mainlenir
dans leurs quarliers celles du lle corps ä Versailles et du 2e corps
bavarois aux environs de Chalenay.

Sur le front de l'Hay el de Choisy les Francais furent ä leur tour
atlaques aux environs de midi par le gros du gönöral Tümpling
seconde de detachements du 2e corps, et rejelös plus en arriere, ce
qui permit au chef du 6e corps prussien d'envoyer des secours sur
sa droite, oü l'action la plus chaude ötait engagee.

Le general Ducrot, ä la töte de la 2e armee de Paris, avait du agir
en meme lemps que Vinoy ou immödiatement apres lui. Mais il devait,
apres avoir debouche de Vincennes en deux fortes colonnes, jeter
plusieurs ponts sur la Marne, el il en fut empeche par une crue
subile de la riviere causee tant par de röcentes pluies que par des

jeux d'ecluses aux mains des Prussiens. Malgre ce contre-temps Ducrot
röussit ä faire jeter huit ponls dont trois pres de Charenton pour son
1er corps, general Blanchard, et cinq entre Sl-Maur el Neuilly pour
ses autres troupes, les corps Benault el d'Exea.

Le general Blanchard ä la tele de trois divisions s'empara de Mont-
mesnil et des hauteurs de Bonneuil dejä ä 11 heures du matin, re-
foulant avec de dures pertes le gros de la division wurlembergeoise
Obernilz, soil les deux brigades 7" et 8e et la 7e brigade prussienne,
Slrossel. Plus ä gauche les corps Benault et d'Exea, bien secondes par
le feu du fort Nogent, s'etablirent sur la ligne Noisy-Villiers-Cham-
pigny apres en avoir deloge la lre brigade wurlembergeoise ren-
forcee cependant de Iroupes saxonnes de la 24e .division el prussiennes

du 6e ou 2e corps.
Sur toule la ligne s'ölendant des environs de Sceaux ä ceux de

INeuilly-sur-Marne, par l'Hay, Choisy-le-Roi, Bonneuil, Ormesson,
Champigny, Villiers, Brie, off combaüil jusqu'ä la nuit. Les troupes
francaises restörent presque partout dans les premieres positions en-
levees, et les Prussiens demanderent un armistice de trois heures
pour enterrer leurs morts. En meme temps ils accouraient de presque

loute leur immense circonförence au secours des Wurtembergeois,

les plus fortement pressös. Le prince royal de Prusse y envoya

(4) Cette opöralion a ötö la cause d'une singuliöre meprise au ministöre de la
guerre ä Tours. Par suite d'obscurites d'un telögramme de Belle-Isle et du fait
que La Ronciöre commandait primitivement une des divisions Vinoy, on crut
ä Tours que la position enlevöe etait non Epinay-sur-Seine mais Epinay ou
Epernay au sud de Lonjumeau. L'erreur ötait minime, mais la difference des
opörations immense. De lä les illusions assez naturelles de la fameuse proclamation
Gambetta du 2 döcembre et les deceptions non moins compröhensibles qu'elle a

provoquees.
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de sa IIle armee, une portion du 68 corps avec des reserves d'artillerie

et de cavalerie, qu'il fit remplacer par des troupes du 5e, et le
2e corps detache de la IIe armee, prince Fredöric-Charles; le reste
de la llle armee garda ses positions autour de Versailles par crainte
des entreprises de l'amiral La Ronciere, qui eut ainsi le merite d'im-
mobiliser environ trois corps ennemis. Le prince royal de Saxe porta
aussi vers sa gauche le 12e corps (Saxons) el de forts detachements du
4e corps prussien et de la garde.

La journee du 1er decembre se passa de part et d'autre en escar-
mouches et ä se renforcer, les Francais en meltant en etat de
defense les villages et bäliments occupes, les Prussiens en concenlranl
leurs masses de secours, entr'autres les Saxons du 12e corps et le 2e

corps prussien (Franseky), dans les lignes de la division Obernitz.
Au point du jour le 2 decembre ces derniers attaquerent ä leur

tour les positions francaises. Cet anniversaire de la-bataille d'Auster-
litz fut chaudement cölebrö. Pendant trois heures les Francais re-
pousserent les efforts repetes et vigoureux de l'ennemi et pendant
cinq aulres heures consecutives, ils parvinrent ä regagner encore du
terrain et ä rester finalement maitres de la plus grande partie du
champ de bataille. Les Prussiens, fortement eprouves, laisserent leurs
morts, leurs blesses et quelques cenlaines de prisonniers aux mains
des Parisiens.

Ceux-ci n'essayerent toutefois pas d'aller plus en avant. II elait
evident qu'ils avaient devant eux des forces considörables et que
la sortie elle-meme, en vue soit d'un ravitaillement soit d'une jonc-
tion avec l'armee de la Loire, elait manquöe. Le lemps perdu le 29,
le 30 et le 1er decembre avait laisse aux Prussiens la faculte de se

concentrer, d'arriver meme des environs d'Enghien (la garde),
d'Argenteuil (4e corps), d'Etampes (2« corps). On ne pouvail plus csperer
de beneficier sur ce point de la posilion centrale. C'ötait une parlie
ä recommencer sur un aulre point et d'une maniere plus rapide.
En revanche ces journees fournissaient des compensations el un
excellent preliminaire ä tous egards: la troupe avait generalement
donne avec entrain, tenu avec opinialrete, Supporte bravemenl un
froid siberien; les mouvements d'ensemble quoique lenls n'avaient
pas etö trop decousus; le bon ordre, la diseipline, le devouement
n'avaient manque nulle part. Si les munilions avaient ötö terrible-
ment gaspillees, il en restait en abondance dans les parcs et magasins

ä portee et sous la protection des forts. Bref! les Operations,
peut-etre d'ailleurs sans but bien precis, avaienl montre que Paris pos-
sedait une armee reelle et pouvait livrer des batailles regulieres. Un
tel debut ötait donc un succes. Trochu, qui eut toujours une tendance
au pessimisme, pouvait etre content ä moins, et meine, reconnaissons-
le, elre fier de la soliditö des forces qu'il avait si rapidement eröees.
Apres avoir fait face ä l'ennemi encore toute la journee du 3, il se
retira tranquillement derriere. la Marne le 4, replia ses ponts sans
etre inquiele, se concenlra autour de Vincennes et de Charenton,
puis dans ses anciennes positions pour refaire ses troupes dont les

pertes se montent, croit-on, ä environ cinq mille hommes tant tues

que blessös et prisonniers.
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Les pertes des Prussiens sont plus fortes; on les estime ä environ
six mille hommes, donl la division Obernitz, le 2e et le 12e corps
fournissent la plus grande partie. Sur ce nombre on compte environ
800 prisonniers, dont bon nombre de blesses; deux canons furent en
outre captures aux environs d'Epinay.

Rappeions que pendant ce temps les troupes du general Manleuffel
remportaienl des succes dans la zone du nord et nord-ouest, faisaient
capituler la citadelle d'Amiens el marchaient sur la grande et belle
ville de Rouens, que les troupes du 8e corps occuperent le 5
döcembre.

Relournons maintenant aux :

Operations autour d'Orleans.
La marche en avant qui aurait du commencer le 28 ne donna que

des mouvements pröliminaires sur divers poinls du front, donl un vif
combat vers Beaune-la-Rolande, oü le 16e corps frangais remporta
un avantage marquanl sur le 10e corps prussien. Le 29 et le 30 se

passerent de meme, et la marche de l'armee francaise ne s'ouvrit
decidement que le 1er decembre au matin, sous l'impulsion person-
nelle, assure-t-on, du ministre Gambetta. Quatre corps d'armee, le
16e, general Chauzy; le 15e, Pallieres; le 17e, Sonis; le 18c, Bour-
baki plus la division de cavalerie Michel, en formaient le gros,
montant ä environ 120 mille hommes avec 300 bouches ä feu. En
outre le 20e corps elait delache sur la droile en avanl de Montargis.

Le 16e corps s'avanca d'Orlöans par St-Pöravy, Patay, Terminiers,
Loigny pour gagner la roule Chateaudun-Allaines. A la meme hauteur

ä droile le 15e corps se porta sur Allaines par la grande route
d'Orlöans ä Chevilly et Artenay. Le 17e et 18e corps suivaient les
deux precedents.

Vers midi le 16e corps attaqua le 1er corps bavarois aux environs
de Terminiers, Gommiers et Grillonville. Le combat s'engagea aussitöt,
et von der Tann, de nouveau battu, fut rejele par la lre division du
16e corps au-delä de Bourneville, Villepiau, Faverolles, qui furent
occupes par les vainqueurs. Le general Chanzy fut nommö grand-of-
ficier de la legion d'honneur pour ce fait d'armes, et l'amiral Jaure-
guiberry, commandant de la lre division, mis ä l'ordre de l'armee.
Dans leurs depeches les Allemands ne parlerenl de cet öchec que
comme d'un combat de reconnaissance.

Le lendemain la journee fut plus serieuse. Le grand-duc de
Mecklembourg avait pu röunir loutes ses forces, soit sept divisions, dont
deux de cavalerie, entre Bazoches-les-Hautes et Janville. Des que les
Francais furent en vue, il les attaqua avec vigueur et ensemble.
Avance jusqu'ä Loigny, le 16e corps y fut fortement presse par la
division Schimmelmann, 17e, par le corps de Tann et par la 4e division
de cavalerie, prince Albert pere. Le 17° corps, marchant au secours
du 16e, ful surpris par la division Trescow, soulenue de la 2e division
de cavalerie Stolberg, mis en döroute avec son chef blessö et cap-
ture. Le 15e corps, qui essaya de rölablir la ligne vers Poupry, n'y
röussit pas el fut rejete lui-meme sur Artenay. L'armee de la Loire
dut renoncer ä son mouvement en avant qui lui coütait döjä quelques

milliers d'hommes et onze canons perdus.
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Ce qu'il y avait d'affligeant pour eile, c'est que cet echec lui elait
inflige par les seules forces du grand-duc de Mecklembourg, et que
celles de Fredöric-Charies, toutes fraiches sauf celles engagees ä

Beaune le 28, allaient menacer sa droite. Le commandant de la 2e

armöe, renoncant ä s'etendre par la gauche comme il l'avait un
moment'donne ä croire, avait sagement concenlre ses 3e et 9e corps aux
environs de Pilhiviers pour se joindre ä Mecklembourg el faire un
effort en commun sur Orleans. Le 3 decembre il s'avanca en deux
colonnes par Neuville, St-Lye, Chevilly, et par Pilhiviers et Chillieurs,
ä l'attaque de la droite francaise. Celle-ci, y compris le 20e corps s'y
acheminant par la foret d'Orlöans, fut rejetee en arriere avec perte
de deux canons et d'un millier d'hommes.

L'armöe francaise, repliee en avant d'Orlöans, hösilait ä y prendre
position ou ä se replier plus en arriere, et le general, dispose ä la
retraite, en discutait vivement avec la delegation, lorsqu'il se decida
ä tenir et fut attaque de nouveau le 4 decembre, d'abord par le 9e

corps, Mannstein, puis par de nombreuses troupes des deux armees
ennemies reunies. Le combat fut vif au faubourg de Sl-Jean et vers
la gare, et la ville cedee dans la nuit par le general Palliere, ensuite
d'une Convention epargnant ä la population civile les malheurs d'un
nouveau bombardement.

L'armee de la Loire, divisöe en deux parties, se replia l'une sur
Bourges, suivie par le prince Fredöric-Charies, l'autre sur Tours par
la rive droite, suivie par le grand-duc de Mecklembourg, qui fut
arrete ä Beaugency et ä Meun les 7, 8 et 9 decembre, par de vifs
combats reslös indecis.

Le general d'Aurelles, soumis par la delögation gouvernementale
de Tours ä une commission d'enquete pour avoir övacue Orleans, a
donne sa dömission el refuse, pour raison de santö reelle d'ailleurs,
le commandement du camp d'instruction de Cherbourg qu'on lui
donnait en compensalion.

Si l'on doit regretter que l'honorable general qui le premier sut
rappeler la victoire sous les drapeaux francais ail etö mis si lögere-
ment en suspicion pour une mesure qu'imposaient les evenements
des 2 et 3 döcembre, et dont il ötait mieux ä meme de juger que
tout autre ('), on doit reconnaitre aussi que ses echecs sont surtout la

consequence de son inaction du 11 au 28 novembre, el que sous ce

rapport sa dömission de generalissime n'est pas pröcisement ä deplo-

(*) Une note ofücielle du Moniteur du 5 decembre, qui a l'air de faire un crime
au general d'Aurelles de ses hösitations quant ä l'evacuation ou ä la döfense de la
position d'Orlöans, ne nous parait pas fondee. Les resolutions de cette nature
doivent nöcessairement varier avec les renseignements sur les mouvements de
l'ennemi. Le 3 decembre d'Aurelles pouvait fort bien croire ses derrieres menaeös et
vouloir se replier, tandis que le 4 il pouvait savoir qu'il avait tout le prince
Fredöric-Charies sur son front et non derriere sa droite, et par consöquent essayer de
lui tenir töte. Ajoutons que la position d'Orlöans, pour autant qu'on ose en juger ä

distance, aeculee ä un fleuve dont l'ennemi pouvait se rendre mattre sur plusieurs
points, ne semble pas propre ä une resistance prolongöe, ä moins que des ouvrages
considörables n'y eussent öle eleves sur les deux rives avec deux totes de ponl en
amont et en aval. Y avait-on pourvu? Sinon ä qui la faute?... Voilä ce qu'il
faudrait examiner avant de condamner le gönöral d'Aurelles pour son projet d'övacua-
tion du 3, abandonne le i et repris le 5, puis acheve par le gönöral Pallieres.
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rer. Deux successeurs lui ont etö donnes en meme temps que l'armee
a ötö reorganisee et rögulierement repartie en deux armees devant
agir separement quoique avec l'objectif commun de la delivrance de
Paris. Le general Bourbaki a öle nomme au commandement en chef
de la lre armöe, celle de Bourges, avec le gönöral Borel pour chef
d'etat-major; le general Chanzy est appele ä la tele de la 2e armöe,
rive droile de la Lpire, avec le general Vuillemot pour chef d'elat-
major. En meme lemps le general Beilot est nommö au commandement

du 18e corps, l'amiral Jaureguiberry ä celui du 16e, et le gönöral
Colomb ä celui du 17e. Pröeedemment le general Gougeard avait
Templace Köratry, et Faidherbe le general Bourbaki. La delegation
gouvernementale de Tours se retire ä Bordeaux, sauf le ministre de
la guerre et de l'intörieur, M. Gambetta, qui restera avec les armees
actives.

Situation des armöes au 25 novembre et au 8 döcembre.

Paris
Versailles O

O Dreux

O Etampes

O Nogent.

O Chartres

O Conlie

O Melun

O Montargis

O Chäteaudun

O Le Mans

O Coulmiers

O Vendome m O

Blois O-

O Orleans

Bourgencey

O Saumur

Tours
O—

f-c
Gien O- Loire

O Bourges
Nevers O-

Au 25 nov. Au 8 die.
Lögende: Armee du prince Frederic-Charles =: F.-C .f-c.

Corps du general v. der Tann T.
Corps du grand-duc de Mecklembourg =z HI m.
Armee francaise de la Loire =: A a.
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Pendant ces evenements sur le principal thöätre des Operations, le
siege de Beifort s'est poursuivi sans incident marquant; Garibaldi a
livre de vigoureux combats devant Dijon et Autun, et Lyon continue
ä organiser son futur siege en s'inspirant des exemples höroiques de
Paris.

En somme la Situation s'est sinon fort aggravee pour la France au
moins notablement modifiee. L'armee de secours n'a pas fourni, et
l'armöe ä delivrer a depasse ce qu'on en altendait. Les esperances
sont maintenant ä peu pres inversees. En toul cas le cercle prussien
autour de Paris s'est trop agrandi, et les armees de la Loire et du
Nord ont trop perdu de terrain pour qu'elles puissent essayer de nouveau

de tendre la main ä la capitale sans de marquanls succes tactiques

ou d'heureuses marches stratögiques, que les antöcedents ne
fönt guere esperer, et qui prendraient d'ailleurs un temps precieux
ä Trochu, bienlöt ä bout de vivres. Le principal espoir de ce dernier
se trouve dans une autre et plus vigoureuse sortie, qui pourrait etre
ferlile en incidenls et qui ne se fera sans doute pas attendre
longtemps.

P. S. L'armöe de Manteuffel s'est portee de Bouen sur Dieppe,
qu'elle a oecupe egalement sans resistance, et eile menace le Hävre.
L'armöe du grand-duc de Mecklembourg a oecupe Blois le 13 et marche
sur Tours.

SUR L'ARMEMENT DE L'ARMEE SUISSE.

Cetle quesiien preocupe vivement les diverses populations de la
Suisse. Nous avons mentionnö dans notre dernier numero les debats
el les conclusions qu'elle a provoquös dans les Grands Conseils de
Vaud et de Neuchälel. Nous les complöterons aujourd'hui en repro-
duisant quelques aulres documents et nolamment un extrait du remar-
quable rapport presente au Grand Conseil vaudois par M. le colonel
federal de Gingins comme rapporteur de la commission d'examen" des
affaires föderales :

I.
Nous passons, messieurs, dit l'honorable rapporteur, au departement

militaire, k l'occasion duquel votre commission se sent appelöe ä

traiter de quelques questions d'un inierei pressant qui preoecupent les
esprils dans nolre Canlon et dans la Confederalion.

De vives inquietudes sur Total de nolre armement national et sur
les forces defensives de la Suisse se manifestenl journellement de

plusieurs cötös. En presence des sinislres evenements que nous avons
vu et voyons encore se derouler sur le sol d'un grand peuple voisin;
en presence des consequences desaslreuses qu'a eues pour ce peuple
son aveugle confiance dans la veracite, dans la prevoyance el dans la
capacite d'un gouvernement sans contröle, qui le trompait et l'exploi-
tait, il est naturel que les declarations officielles les plus rassuranles
ne suffisent plus ä lever certains doutes, ä inspirer röellemenl de la
confiance et ä calmer des inquietudes qui naissent d'un patriotisme
ardent.
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